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LE THÉÂTRE ROMAIN DE SIMITTHU (SCHEMTOV) 

La ville antique de Simitthu, dont le nom se retrouve à 

pei ne modifié dans l'appellation moderne Schemtou, est une des 

nombreuses cités africaines dont les ruines sont assez bien con­

servées pour qu'on en reconstitue facilement le plan général. 

Dans son ensemble, la cité avait la forme d'un gigantesque V, 

dont l'angle intérieur est occupé par les collines de marbre, et 

€t dont les deux branches sont limitées sur leurs faces exté­

rieures l'une pal' la Medjerdah, autrefois le Bagradas, l'autre 

par l'O. Melah, torrent qui se jette dans le fleuve principal non 

loin du pont célèbre dit de Trajan. Sur les indications de 

M. Cagnat, professeur au Collège de France, avec l'approbation 

de M. Geffroy, directeur de l'Ecole française de Rome, et grâce 

à une subvention que l'Académie des Inscriptions et belles-let­

tres a bien voulu m'accorder, j'ai commencé pendant l'été de 

1892 le déblaiement méthodique des ruines de Simitthu. Jusqu'à 

présent (1), mon principal- effort a porté sur le théf1he, qui 

occupe à peu près exactement la pointe du V. La plupart des 

théâtres grecs étaient ou adossés à une colline, comme celui de 

Dionysos à Athènes, ou même taillés dans le roc vif, comme 

celui de Syracuse. Parmi les théâtres construits à l'époque ro­

maine, il en est qui s'appuient au flanc d'une montagne, comme 

ceux d'Orange, de Djemilah et de Timgad; il en est d'autres 

qui sont isolés et entièrement bâtis, comme l'étaient à Rome 

les théâtres de Marcellus et de Pompée. Le théâtre de Simitthu 

(1) Ce rapport a été communiqué à l'Académie des Inscriptions 
dans sa séance du 5 août 1892. 
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6 LE .THÈÂTRE RmIAIN 

n'est ni adossé à une hauteur ni tont à fuit isolé. Le diamètre­

et par conséquent la scène sont dirigés du N-E au 8-0; l'extré­

mité 8-0 domine immédiatement la berge, en cet endroit fort 

élevée, du torrent. Cette situation toute particulière mérite d'at­

tirer l'attention. Pourquoi ce théâtre n'a-t-il pas été adossé aux 

collines qui s'avancent comme un coin entre les deux parties 

de la ville? On peut croire, et cette hypothèse me paraît assez. 

vraisemblable, que les habitants de la cité africaine n'ont voulu 

compromettre nulle part l'exploitation du marbre; il est en effet. 

digne de remarque que très peu de constructions s'appuient au 

flanc même de la masse de marbre, et que la matière précieuse­

a été extraite dès l'antiquité en plusieurs points différents de 

la montagne. - Ce théâtre n'est pas toutefois élevé sur un ter­

replain; il a été construit en un endroit où existait une déclivité 

assez prononcée, puisque seul l'étage supérieur des gradins. 

émergeait au-dessus du sol des rues environnantes; mais cette· 

déclivité naturelle a dû être accentuée par des moyens artifi­

ciels, comme le prouve la construction même du monument. En 

effet, bien que la IJ'rœcinctio, qui, dans l'intérieur du théâtre, se 

trouve au premier étage, soit exactement de niveau avec le sol 

extérieur, l'hémicycle est tout entie~ bâti, depuis le sol de 1'01"­

chestra jusqu'au sommet des gradins; en outre, comme nous le. 

verrons plus loin, le mur souterrain qui entoure l'hémicycle 

jusqu'à la hauteur de la prœcinctio est d'une épaisseur consi­

dérable; il semble qu'on ait redouté sinon un éboulement, du 

moins une poussée des terres environnantes. Quant à la scène,. 

je ne puis pas encore indiquer quelle était sa situation par rap­

port au niveau du sol antique; je ne l'ai pas entièrement dé­

blayée, et je n'en ai reconnu que l'extrémité antérieure, le frons 

scenœ; il me semble toutefois qu'elle est d'une façon très 

sensible en contre-bas, car elle se trouve à 4 mètres au-dessous 

de la. p1'œcinctio. 
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Lorsque je suis arrivé à Schemtou, l'étage supérieur des 

gradins émergeait seul au-dessus du sol. Dans l'intérieur du 

théâtre, j'ai creusé deux tranchées perpendiculaires t'une à l'au­

tre en forme de T, la branche horizontale du T étant parallèle 

à la scène et la branche verticale allant du milieu de la scène 

au sommet de l'hémicycle; chaque tranchée a 3 mètres de 

large, 12 mètres de long et 4 mètres de profondeur; l'ensem­

ble des terres déplacées peut être évalué en chiffre rond à 450 

mètres cubes. 

Le théâtre de Simitthu est de dimensions moyennes; la scène 

a 29 mètres de long d'une extrémité à l'autre; l'orchestra est 

un demi-cercle qui mesure 12 mètres de rayon; le théâtre tout . 

entier est un hémicycle dont le diamètre dépasse 40 mètres. 

Dans le sens vertical, la prœcùzctio qui règne à mi-hauteur se 

trouve à 4 mètres au-dessus du sol de l'orchestra, et le plus 

élévé des gradins de l'étage supérieur la domine de 5m50. 

Les gradins sont divisés en deux parties bien distinctes: 

10 de l'orchesb"a à la prœcinctio, ils sont formés de blocs de 

marbre placés en retrait les uns sur les autres; derrip,re cette 

masse de pierres bien taillées se développe un couloir voûté qui 

fait le tour de l'hémicycle; il y a dans cette partie inférieure, 

que j'appellerai le 1er étage, 6 gradins; 2Q au-dessus de la prœ­

cinctio, les gradins, au nombre de 10, s'appuient sur une série 

de voû.tes obliques. En général, dans les théâtres qui ne sont 

pas adossés à une montagne, tous les gradins sont construits 

de la même façon: ils sont soutenus par des voûtes obliques; 

c'est également le cas pour les amphithéâtres. Il n'en est pas 

de même à Schemtou; aussi les puissantes substructions qui 

supportent l'hémicycle sont-elles une des parties les plus inté­

l"essantes du monument. 

En arrjère du premier étage des gradins et an-dessous du 

second étage, se trouve un système architectural qui comprend 
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dans son ensemble deux couloirs voûtés concentriques de forme 

demi-circulaire; ces deux couloirs, dont les axes sont distants 

l'un de l'autre d'environ 10 mètres, communiquent entre eux 

par une série de chambres souterraines de formes variables; ils 

viennent déboucher à leurs deux extrémités sur deux passages 

qui s'ouvrent entre la scène et les gradins, et qui permettent 

d'aboutir directement daus l'orchestra. 
Il est probable que l'on passait du couloir intérieur dans 

l'orchestra par plusieurs passages de plain-pied ménagés entre 

les gradins; ces passages remplacent dans ce théâtre les esca­

liers qui ailleurs descendent de la p1"œcinctio et déterminent les 

cuneij j'ai retrouvé l'un d'entre eux au sommet de l'hémicycle. 

Quant au couloir extérieur, il était limité par un mur très puis­

sant, conGtruit en pierres de taille, enterré dans la plus grande 

partie de son développement, et n'apparaissant qu'au-dessus de 

la rivière. En cet endroit, on peut constater qu'il repose sur un 

soubassement en blocage. Ce mur, d'une épaisseur moyenne 

de lm 50, n'est, bien entendu, percé d'aucune ouverture, puis­

qu'il est souterrain; il paraît avoir été destiné surtout à empê­

cher l'éboulement des terres environnantes. 

Les chambres, de forme généralement carrée, qui sont inter­

calées entre les deux couloirs concentriques sont au nombre 

de 13, comme les voûtes supérieures qui soutiennent les gradins 

du second étage. Leur construction est subordonnée à la forme 

de ces voûtes. Je ne pourrai d'ailleurs les décrire que sommai­

l'ement, ne les ayant pas fouillées; mais il me faut auparavant 

parler des voûtes supérieures. 

Ces voûtes, dont l'ouverture est large de 4 mètres, sont au 

nombre de 13, disposées symétriquement 6 d'un côté, 6 de l'autre, 

autour d'une voûte centrale. Elles s'ouvrent toutes sur une sorte 

de pourtour extérieur, qui se trouve au niveau de la prœcinctio 

et du sol environnant. Ce pourtour, large de 4 mètres, repose 
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précisément sur le couloir concentrique extérieur. En face du 1/ 
centre de · chacune des voûtes qui soutiennent les gradins, un 

regard s'ouvre dans le sol du pourtour: au milieu du blocage 

de marbre qui constitue la voûte du couloir, a été insérée une 

pierre plate carrée mesurant environ Om60 de côté; dans cette 

pierre a été creusé un large trou circulaire, par lequel le cou-

loir prenait jour. Il y avait 13 de ces regards, autant que de 

voûtes. Les 13 voûtes sont séparées les unes des autres par des 

murs puissants en blocs bien équarris, épais de 1m 70. J'ai dp--

gagé tout le pourtour et j'ai retrouvé, outre deux bases bien 

conservées, plusieurs tronçons de colonnes, dont un fort consi-

dérable. Il est donc probable qu'en avant ·de chaque mur de sé­

paration était placée une colonne non engagée; dans cette hypo-

thèse, 11 y aurait eu en tout 14 colonne, encadrant les 13 voûtes. 

Les bases qui se sont conservées sont d'un style simple et sobre. 

n se peut aussi que ces bases et ces colonnes aient été placéef; 

sur le mur extérieur, de manière à soutenir un portique voûté. 

Ces voûtes ne sont pas construites de la même façon, car 

elles ne jouent pas toutes le même rôle dans l'économie archi­

tectonique du théâtre. Les unes sont des passages de plain-pied 

entre le pourtour extérieur et la p'rœcincUo; d'autres, bien moins 

profondes, recouvrent des escaliers qui donnent accès aux gra­

dins les plus élevés; d'autres enfin, qui ne s'ouvrent que sur le 

pourtour extérieur, forment tout simplement le toit de quelques­

unes des chambres disposées entre les deux couloirs voûtés con­

centriques; en ce qui concerne ces dernières, j e n'ai pas pu 

vérifier si des escaliers descendaient du pourtour jusqu'au ni­

veau de l'orchestra, ou bien si ces voûtes étaient fermées par 

des balustrades le long du pourtour. 

Ceci étant posé, si l'on examine les coupes qui figurent à la fin 

de ce travail, on se rend compte des relations qui existent entre 
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la forme de ces voûtes supérieures et celle des chambres placées 

au-dessous. Sous un passage de plain-pied, il y a une simple voûte 

en berceau; sous un escalier montant, il y a une chambre recou­

verte de deux voûtes obliques qui se coupent: ces chambres parais­

sent prendre jour dans l'intérieur du théâtre par des soupiraux 

qui s'ouvrent sur la prœcinctio; enfin, lorsque la voûte su­

perIeure n'est ni un passage de plain-pied ni un escalier mon­

tant, la chambre inférieure ne fait qu'un avec la voûte elle-
A meme. 

La voûte centrale, autour de laquelle les autres sont dispo­

sées symétriquement, n'est ni un passage de plain-pied ni un 

escalier montant; elle ne fait donc pas communiquer le pour­

tour avec l'intérieur de l'hémicycle. A droite et à gauche, les 

autres votJ.tes se succèdent dans l'ordre suivant: un escalier 

montant, un passage de plain-pied, une voûte comme la voûte 

centrale, un passage de plain-pied, un escalier montant, une 

voûte comme la voûte centrale. 

Grâce à tous ces détails, nous pouvons nous figurer com­

ment on accédait à la prœcinctio et a.ux gradins supérieurs du 

théâtre. Du dehors on entrait sur le pourtour extérieur, qui 

servait sans doute aussi de promenoir pendant les intervalles 

du spectacle. De ce pourtour on pénétrait sur la prœcinctio par 

les passages de plain-pied; peut-être, sans que toutefois l'on 

puisse rien affirmer, accédait-on par le même chemin aux gra­

dins inférieurs du second étage; ce qui est certain en tout cas, 

c'est qu'il y avait 4 escaliers de 10 marches qui permettaient 

d'atteindre les gradins les plus élevés. 

Si j'ai pu retrouver le mode d'accès aux gradins de l'étage 

supérieur, il n'en est pas de même pour les gradins d'en bas 

et pour l'orchestra. Je n'ai encore rencontré dans mes fouilles 

aucun escalier conduisant du niveau des rues environnantes et 

du pourtour extérieur au sol de l'orchestra. Il est toutefois im-
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possible d'admettre que l'on descendît de la p'rœcinctio jusqu'en 

bas; car entre le partie plane de cette prœcinctio et le plus 

·élevé des gradins de l'étage inférieur, s'arrondit la voûte du 

premier couloir eoncentrique; il Y a là une surface courbe d'un 

. mètre au moü1s de développement, qui sépare le plus nettement 

-du monde les deux parties de l'hémicycle; en outre, comme 

nous l'avons vu plus haut, les cunei, au lieu d'être séparés par 

-des escaliers allant de la pJ'œcinctio à l' O1'chestra, le sont par 

-des passages qui interrompent les gradins, et qui font commu-

niquer directement l'orchestra avec le premier des couloirs voûtés 

-concentriq ues. 

N'ayant pas déblayé complètement les gradins inférieurs, 

je ne puis tenter pour cette partie du théâtre une description 

aussi détaillée que pour l'étage supérieur. Il est fort probable 

que ces gradins, tout à fait enterrés, sont à peu près intacts, 

·et qu'une fois dégagé dans son ensen:ble, le théâtre de Simitthu 

présentera l'un des hémicycles les mieux conservés de l'Afrique 

romaine· 

J'ai déjà indiqué qu'il y avait entre les extrémités de l'hé­

micycle de gradins et le front de la scène deux passages; ces 

passages, larges de 2mSO, sont pratiqués sous des voûtes que je n'ai 

pas pu dégager entièrement, mais où l'on trouvera peut-être 

les escaliers donnant accès du dehors dans l'orchestra. Quant 

à la scène, je ne puis décrire que son extrémité antérieure, le 

irons scenœ ; le talus d'une de mes tranchées tombe à pic sur 

lui; toute la scène est encore enterrée. Le frons scenœ n'est 

pas une ligne droite; il se creuse pour former cinq concavités 

.-demi-circulaires, dont l'une se trouve au centre, et dont les qua­

tre autres sont disposées symétriquement à droite et à gauche. 

Tandis qu'au centre le niveau de la scène paraît n'être élevé 

que de quelques centimètres au dessus du sol de l'orchestra, 

aux deux extrémités j'ai reconnu un mur en pierres de taille 
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parfaitement conservé sur une longueur d'environ SIX mètres 

de chaque côté. En l'état de la fouille, je ne veux hasarder au­

cune hypothèse sur ce détail. 

Le théâtre de Simitthu est construit tout entier en marbre. 

D'une manière générale, les parties droites, gradins et murs · 

verticaux, sont en blocs bien équarris; le marbre n'a pas été 

poli; il est resté, pourrait-on dire, il l'état de pierre calcaire; 

on en reconnaît néanmoins la couleur; tel bloc a une nuance 

franchemen t rouge, tel autre est plutôt jaune; tel autre a même 

un ton violet ou bleu foncé. Les parties courbes, comme les 

voûtes, sont en blocage, ou, pour employer une expression usitée 

dans la carrière moderne, en caillasse de marbre, c. à d. en 

débl'is de marbre noyés dans un ciment d'une incroyable dureté. 

Ces éclats sont, eux aussi, de toutes les couleurs, jaunes, rouges, 

roses, violets ou bleus foncés, presque noirs. 

Mais ce sur quoi je désire surtout attirer l'attention, c'est sur 

la mosaïque qui forme le pavement de l'O?'chestra, et dont je n'ai 

pu encore voir qu'une partie, environ la moitié. Cette mosaïque ne 

représente certainement pas un sujet d'ensemble, puisque dans 

la partie découverte ne se trouve aucune figure, aucun fragment 

de groupe ni de personnage. Il est possible toutefois que des 

médaillons isolés ornent les parties encore enterrées; car j'ai 

pu suivre à plusieurs reprises des lignes de cubes bleus tantôt 

droites, tantôt courbes, parallèles ou perpendiculaires au front. 

de la scène; elles servent peut-être d'encadrements. Ce qu'il y 

a de certain, c'est que les innombrables petits cubes de marbre 

qui forment cette mosaïque sont tons nuancés; il serait diffi­

cile d'en trouver un seul qui soit absolument blanc. Depuis le 

jaune ou le rose pâle jusqu'au bleu très foncé et au ,rouge vif, 

on peut dire que toutes les nuances des marbres qui ont été 

exploités dans l'antiquité à Simitthu sont représentées sur cette 

mosaïque: jaune pâle, jaune crème, jaune d'or, rose thé, rose, 
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rouge clair, rouge sang, orange, lilas, violet, bleu foncé presque 

noir, tels sont les principaux tons que j'ai pu o'bserver sur la 

mosaïque. A première vue, on pourrait croire que ces petits 

cubes aux couleurs si variées ont été placés à tort et à tra­

vers. Mais lorsque l'on examine de près les nuances des diverses 

parties limitées par les lignes de cubes bleus, on reconnaît ai­

sément que le hasard seul n'a pas présidé à la composition de 

ces nllances. Il y a telle partie de la mosaïque où la nuance 

générale est le jaune, telle autre partie où c'est plutôt le rose; 

mais cette nuance générale est obtenue par la juxtaposition 

de petits cubes allant soit du jaune pâle presque blanc au jaune 

d'or, soit du rose thé au rose vif. Parfo~s, au milieu d'une nuance 

de ton pâle brille un petit cube rouge vif ou violet foncé. 

Par conséquent, même si la mosaïque ne contient ni dessin 

ni médaillons, elle a cependant un double intérêt: d'abord elle 

est comme une synthèse des marbres antiques de Simitthu, et 

l'on peut y retrouver des échantillons de toutes les variétés du 

fameux marmor numidicu11Z. En second lieu, au point de vue 

de la coloration, il ne sera point banal d'étudier si les mosaïs­

tes de Simitthu se sont laissé guider dans leur tâche par le 

seul instinct, ou s'ils ont observé quelque loi dans la juxtapo­

sition des nuances. 

La mosaïque, qui mesure près de 12 mètres d.e rayon, n'est 

pas partout intacte; il y a quelques fragments détériorés, quel­

ques trous dans les parties que j'ai découvertes; mais l'ensemble 

me paraît jusqu'à présent assez bien conservé. 

Le théâtre de Simitthu diffère des théâtres déjà connus par 

sa disposition générale et par maints détails de construction. 

Il n'est pas non plus la reproduction exacte du théâtre idéal, 

dont le plan a été tracé par Vitruve. Il y aurait donc grand 

intérêt, semble-t-il, à ce qu'il fût complètement déblayé, et même 

étudié au point de vue purement architectural. 



14 LE THÉÂTRE ROMAIN 

Pendant mes fouilles, j'ai retrouvé dans les déblais plusieurs 

objets qui méritent d'attirer l'attention: 

1.0 Un bronze moyen module de l'empereur Philippe. Au 

droit, l'empereur, tête laurée, tournée à droite; autour IMP IIII/i 
LIPPVS A UG. La tête bien frappée est assez nette; cette 

monnaie pourra peut-être rendre quelque service pour l'icono­

graphie de l'empereur Philippe. Au revera, figure de femme drapée 

debout, tenant de la main droite un long eaducée, de la main 

gauche une corne d'abondance. Dans le champ S C (senatus 

consulto); autour FELICITAS TEMP. Ce coin est déjà connu 

(voir Cohen, 1JIlédailles impériales, IV p. 19] nOS 136-8). 

2° Un vase en terre cuite non vernissée, ùécoré sur le col 

et sur le haut de la panse de lignes géométriques en rouge 

vif; plusieurs autres débris de vases décorés de lignes droites 

ou de lignes courbes de couleurs diverses. Ces quelques débris 

sont fort curieux; leur technique rappelle celle des plus anciens 

vases peints de style insulaire. 

go Deux fragments d'inscriptions malheureusement très mu­

tilées: sur l'un d'entre eux se restituent les noms des empereurs 

Valentinien et Valens; sur l'autre on lit: PROV AFRICAE. 

4° Un linteau de porte, sur lequel est sculpté le groupe si 

populaire dans l'Afrique romaine du disque et du croissant. 

Outre ces quelques objets isolés, j'ai retrouvé tant dans le 

pourtour extérieur qu'au centre même de l'hémicycle les indices 

certains d'une occupation postérieure du théâtre. A une époque 

qu'il est difficile de déterminer exactement, le théâtre de 8i­
mitthu a été transformé en habitation. - Dans la terre qui 

encombrait le pourtour, j'ai rencontré des briques de construc­

tion, dont plusieurs intactes, des tuyaux de poterie de dimen­

sions considérables s'emboîtant les uns dans les autres, un très 
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grand nombre de débris de vases en terre cuite, enfin la moitié 

d'un moule pour fabriquer les lampes; Il se pourrait que nous 

fussions ici en présence d'un petit atelier de potier. 

Dans l'intérieur du théâtre, sur l'orchestra et près de la 

scène, les indices sont peut-être plus significatifs encore: on a 

retrouvé à plus de 3 mètres de profondeur, et tout près du sol 

antique, du minerai de fer fondu et deux pioches en fer; au 

milieu de la terre, on a vu beaucoup de débris de charbon; en 

<?et endroit, de plus, la mosaïque est toute constellée de tac~es 

{le rouille. Il me paraît difficile de ne pas admettre qu'il y a 

€u là un atelier de forgeron ou de fondeur. 
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